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d’utilisation commerciale, pas de travaux dérivés

Le train roule et ronfle sur la voie
J’ai oublié mes frères de l’autre côté du monde, monsieur le

contrôleur
J’ai oublié mes frères
Il faut que je descende
Il faut que je descende ils ont besoin de moi
Et moi j’ai besoin d’eux
Oui, moi, j’ai besoin d’eux
Bien plus besoin d’eux qu’eux n’ont besoin de moi
Si vous les voyez, monsieur le contrôleur, si vous les voyez
Courir le long des voies
Agitant leurs branchages
Grands, forts, frêles, souples et fiers
Dites-leur de monter
Voiture 16, place 63, ils sauront me trouver
Dites-leur que le cœur de la fille aux yeux verts
Frissonne comme une feuille quand elle repense à eux
Dites-leur que son cœur bat au rythme du leur
Dites-leur qu’il attend et qu’il est encore temps
Dites-leur de monter, monsieur le contrôleur,
Dites-leur de monter, ils ne monteront pas
Leurs chemins sont bâtis non de fer mais de terre
Et de lentes serpentes et de talus herbeux
Les chemins faits de fer ne sont pas faits pour eux
On ne quitte pas sa terre sans raison, monsieur,
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On s’y accroche, on s’y arrime, on y puise sa force, sa sève
On ne quitte pas sa terre, même pour une tempête
Non, on ne la quitte pas
Le train roule et ronfle sur la voie
Dites-moi, monsieur le contrôleur
Dites-moi, vous dont c’est le métier
Les voyageurs ont-ils le cœur léger ?
À quoi bon partir, puisqu’on pourrait rester ?
Le train roule et ronfle sur la voie
Le train roule
Le train ronfle
Entre en gare
Bienvenue à Vaugirard

J’ai le cœur qui frissonne comme un bout de papier oublié sur le
quai

Quand vous les reverrez, monsieur le contrôleur, ne leur dites pas
ça

Dites-leur que mon cœur bat au rythme du leur et que je revien-
drai

Flora Delalande
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